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Jacques Perret

On voit beaucoup les cannions :

e train est-il caché derrière
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Les transports de marchandises par la route sont l'objet

d'une contestation de plus en plus systématique, notamment

en raison des encombrements qu'ils engendrent sur

une partie des routes nationales. D'autre part, l'observation

de la répartition du trafic sur les autoroutes des autres

pays européens montre que la voie de droite tend de plus

en plus a n'être utilisée que par les seuls poids lourds,

créant littéralement des « trains » de camions. Enfin, les

tragiques accidents survenus dans deux des principaux tunnels

alpins ont encore sérieusement mis en cause ce mode

de transport des marchandises.

Toutefois, il est toujours possible de tirer des avantages

même des pires catastrophes. A la suite de ces accidents,

les ministres des transports des pays concernés ont réaffirmé

que la solution passait par le ferroutage et qu'ils souhaitaient donc le favoriser.

Sans negliger l'importance des tragédies humaines découlant des

accidents dans les tunnels alpins, elles ont indirectement fourni aux responsables

des transports ferroviaires une occasion de mettre en pratique des alternatives

a la route pour le transport des marchandises. Or force est de constater que

l'opportunité n'a pas été exploitée, loin s'en faut.

Si, en France, aucune proposition concrète n'a suivi l'accident du tunnel du

Mont-Blanc, les CFF ont en revanche rapidement mis en place des possibilités

supplémentaires de transport par la voie ferrée suite à la fermeture du Gothard

et à l'engorgement du San Bernardino. L'espoir de voir ainsi promu ce type de

transport était grand et l'on allait enfin pouvoir mettre en avant l'efficacité du

ferroutage, en particulier auprès des transporteurs routiers

Mais le Gothard étant aujourd'hui réouvert, les CFF ont immédiatement

annoncé qu'ils supprimaient les convois supplémentaires. En dépit des

nombreux ralentissements à l'entrée du tunnel, les derniers chiffres font état d'un

taux de remplissage de moins de 35% des trains chargés de camions traversant

les Alpes, et il semble vraiment déplorable que les CFF n'aient pas été en

mesure de mieux promouvoir la «chaussée roulante». Reste à savoir si ce désintérêt

pour la solution de rechange doit être imputé au manque d'idées des CFF

ou s'il révèle l'inexistence d'une solution viable? Dans le premier cas, il paraît

envisageable d'y remédier. La seconde hypothèse est en revanche plus inquiétante,

dès lors qu'elle jette le doute sur la qualité de l'offre de ferroutage qui

sera proposée lorsque les milliards fournis par la RPLP pour percer les tunnels

à travers les Alpes auront été dépensés
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